SIXIÈME DIMANCHE DE PAQUES

------------------------------------------------
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         LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction
Le Seigneur nous invite à sa table pour écouter sa Parole et partager son Pain de Vie.. Aujourd'hui, il nous redit avec force: "Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés".

Dans un monde où les cris de haine et les bruits de guerre, les violences en tous genres et les paroles d'exclusion sont trop souvent notre lot quotidien, demandons au Seigneur de faire tomber tous les obstacles à son action et laissons-nous appeler à l'amour par Celui qui est l'Amour...

Ou

Frères et sœurs, les dons de Dieu sont sans limite. Nul n'en est exclu... Nous sommes ici un certain nombre de croyants rassemblés au nom du Christ, et nous nous désolons peut‑être de n'être pas plus nombreux.

Dieu connaît le coeur de chacun. De ceux qui sont présents, de ceux qui sont absents. En chacun les forces de la vie peuvent triompher, non pas selon nos vues mais selon les vues de Dieu.

Pour nous, en ce temps pascal, trouvons dans la fragilité, dans la précarité de notre Église une raison d'espérer: en elle la vie du Christ veut se déployer.

Ou
Parler de Dieu c’est toujours difficile, ça nous dépasse, il n’y a pas de mots pour le dire.

Jésus, lui, nous invite tout simplement à le regarder comme un « ami ».

Dans ce mot « ami » il n’est pas difficile de retrouver le mot « amour ». 

Voilà un mot que nous allons d’ailleurs entendre beaucoup au cours de notre liturgie3. Essayons cependant de l’entendre avec une oreille nouvelle. 

Prière pénitentielle
- Seigneur, tu accueilles tous les hommes qui se tournent vers toi. Pour nos indifférences et nos manques d'attention à nos frères, Seigneur, prends pitié.

- Jésus, tu nous as dit: "Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés". Pour nos tiédeurs et nos coeurs si froids, O Christ, prends pitié.

- Seigneur, tu nous choisis pour porter du fruit. Pour nos paresses et nos peurs, pour nos manques d'ardeur et de générosité, Seigneur, prends pitié.

Ou

Jésus nous apprend à aimer, à aller jusqu’au bout de l’amour.

1. Dans notre monde, les cris de haine et les bruits de guerre semblent résonner plus fort que les murmures de paix. Seigneur, toi qui as vécu l’amour jusqu’au bout, pardonne-nous nos refus d’aimer.

2. Dans notre société, les slogans faciles et les paroles d’exclusion risquent de prendre le dessus. Ô Christ, toi qui as donné ta vie, pardonne-nous nos refus d’aimer.

3. Nos vies sont parfois menacées par le manque d’enthousiasme et l’absence d’espérance. Jésus, toi qui as tout donné par amour, pardonne-nous nos refus d’aimer.
GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, 

toi seul es le Très‑Haut : Jésus Christ, avec le Saint Esprit, 

dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture

Dieu notre Père, en ressuscitant ton Fils Jésus, tu as montré que l'amour est plus fort que la mort. Ouvre nos cœurs et nos esprits à cette Bonne Nouvelle et mets en nous la joie de Pâques:

joie de nous savoir aimés de toi, joie d'être appelés à aimer comme ton Fils, dans la force de l'Esprit, pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Dieu notre Père, tu nous as aimés le premier et tu as envoyé ton Fils dans le monde pour qu'il nous manifeste ton amour sans limites. Donne‑nous de savoir ouvrir nos cœurs à son commandement d'amour. Fais‑nous découvrir qu'il n'y pas de plus grande joie que de donner sa vie pour ceux qu'on aime, toi le Dieu vivant, pour les siècles des siècles.

Ou

Dieu notre Père, en ressuscitant Jésus, tu nous as montré que l’amour est plus fort que la mort.

Ouvre nos cœurs et nos esprits à cette Bonne Nouvelle et mets en nous la joie de Pâques : joie de nous savoir aimés de toi, joie d’être appelés à aimer comme ton Fils dans la force de l’Esprit pour les siècles des siècles. Amen.
    LE TEMPS DE LA PAROLE

Pour introduire les lectures
Actes 10, 25-48
Inspiré par l'Esprit-Saint, Pierre se rend chez le centurion Corneille. Ainsi, pour la première fois, Pierre témoigne du Christ sous le toit d'un païen. Cette rencontre nous rappelle que Dieu ne fait pas de différence entre les personnes, mais qu'il accueille tout homme qui se tourne vers lui.

1 Jean, 4, 7-10
Jean nous livre son image de Dieu. Dieu est amour. Il nous a montré son amour en nous envoyant son Fils. Dès lors, l'amour se trouve au coeur de la vie chrétienne. En vivant comme Jésus, en aimant, nous connaîtrons Dieu.

Evangile: Jn. 15,9-17 : Aimer Comme Dieu aime, c’est s’ouvrir à la joie

Peu de temps avant de mourir, le Christ Jésus, dans le discours de la Cène, dévoile, en des accents inoubliables, le mystère de l’union qui doit exister entre lui et ses disciples : c’est le mystère de Dieu lui-même : le mystère de l’amour.

Introduction générale à la lecture

Peu de mots suffisent pour résumer l’essentiel du message de l’Ecriture en ce dimanche. En premier lieu, une magnifique affirmation de Pierre dans son Discours chez Corneille (1ère lecture) : « Dieu ne fait pas de différence entre les hommes. » De quoi méditer, et surtout de quoi s’en souvenir dans nos rapports humains, nos problèmes de société…

La deuxième chose à retenir tient en un mot, et c’est bien sûr le mot « aimer » (2ème lecture et évangile) : aimer, notre seule loi… Mais aimer sans relâche, aimer en vérité, aimer jusqu’au bout, à l’exemple de Jésus. Le Christianisme est la religion de l’amour, mais il  dépend de nous de le faire savoir
Lecture du livre des Actes des Apôtres 10, 25-48

Quand Pierre arriva à Césarée chez Corneille, centurion de l'armée romaine, celui-ci vint à sa rencontre, et se jetant à ses pieds, il se prosterna.  Mais Pierre le releva et lui dit : « Reste debout.  Je ne suis qu'un homme, moi aussi. » Puis il s'adressa à ceux qui étaient là : « En vérité, je le comprends : Dieu ne fait pas de différence entre les hommes; mais, quelle que soit leur race, il accueille les hommes qui l'adorent et font ce qui est juste. » Pierre parlait encore quand l'Esprit Saint s'empara de tous ceux qui écoutaient la parole.  Tous les croyants qui accompagnaient Pierre furent stupéfaits, eux qui étaient Juifs, de voir que même les païens avaient reçu à profusion le don de l'Esprit Saint.  Car on les entendait dire des paroles mystérieuses et chanter la grandeur de Dieu.  Pierre dit alors : « Pourrait-on refuser l'eau du baptême à ces gens qui ont reçu l'Esprit Saint tout comme nous? » Et il donna l'ordre de les baptiser au nom de Jésus Christ, Alors ils lui demandèrent de rester quelques jours avec eux.

PSAUME  97    Dieu révèle sa puissance à toutes les nations.
Chantez au Seigneur un chant nouveau, car il a fait des merveilles; 

par son bras très saint, par sa main puissante, il s'est assuré la victoire.

Le Seigneur a fait connaître sa victoire, et révélé sa justice aux nations; 

il s'est rappelé sa fidélité, son amour, en faveur de la maison d'Israël.

La terre tout entière a vu la victoire de notre Dieu.

Acclamez le Seigneur, terre entière. Acclamez votre roi, le Seigneur!

Chantez au Seigneur un chant nouveau 

car il a fait des merveilles. 

Il est fort son bras, elle est puissante sa main 

II s'est assuré la victoire.
Cette victoire, le Seigneur l'a fait connaître. 

[image: image7.png]Aimer, oui, mais a la maniere de...

Il ne suffit pas d’aimer, il s’agit d’aimer a la maniere de Jésus !
De la creche a la croix, celui-ci n’a été que don au Pere et don
aux hommes... jusqu’au sacrifice supréme du Golgotha. Et c’est
ainsi que Jésus nous sauve : non par sa souffrance, mais par son
amour qui est allé au bout de lui-méme et qui a repoussé toutes
les fronticeres, y compris celles de la mort.  Mgr Christian Kratz
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Il a révélé à tous son amour. 

Il s'est souvenu de sa tendresse 

en faveur de son Peuple.
La terre tout entière a vu 

le triomphe de notre Dieu. 

Acclamez le Seigneur, terre entière, 

Que montent vers lui vos acclamations !
Lecture de la première lettre de saint Jean 4, 7-10
Mes bien-aimés, aimons-nous les uns les autres, puisque l'amour vient de Dieu.  Tous ceux qui aiment sont enfants de Dieu, et ils connaissent Dieu.  Celui qui n'aime pas ne connaît pas Dieu, car Dieu est amour.

Voici comment Dieu a manifesté son amour parmi nous: Dieu a envoyé son Fils unique dans le monde pour que nous vivions par lui.  Voici à quoi se reconnaît l'amour : ce n'est pas nous qui avons aimé Dieu, c'est lui qui nous a aimés, et il a envoyé son Fils qui est la victime offerte pour nos péchés.

Alléluia.  Alléluia.  Le Seigneur nous a laissé un commandement nouveau : « Aimez-vous les uns les autres, comme je vous ai aimés. » Alléluia.

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean 15, 9-17

À l'heure où Jésus passait de ce monde à son Père, il disait à ses disciples : «Comme le Père m'a aimé, moi aussi je vous ai aimés.  Demeurez dans mon amour.  Si vous êtes fidèles à mes commandements, vous demeurerez dans mon amour; comme moi, j'ai gardé fidèlement les commandements de mon Père, et je demeure dans son amour.  Je vous ai dit cela pour que ma joie soit en vous, et que vous soyez comblés de joie.  Mon commandement, le voici : Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés.  Il n'y a pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ses amis.  Vous êtes mes amis si vous faites ce que je vous commande.  Je ne vous appelle plus serviteurs, car le serviteur ignore ce que veut faire son maître; maintenant, je vous appelle mes amis, car tout ce que j'ai appris de mon Père, je vous l'ai fait connaître.  Ce n'est pas vous qui m'avez choisi, c'est moi qui vous ai choisis et établis afin que vous partiez, que vous donniez du fruit, et que votre fruit demeure.  Alors, tout ce que vous demanderez au Père en mon nom, il vous l'accordera.  Ce que je vous commande, c'est de vous aimer les uns les autres. "
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versel en envoyant
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"Puisque l'amour vient
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On ne s'y ferait jamais, tellement c'est étonnant, surprenant, dérangeant. Aussi ferait-on tout, et même inconsciemment, pour y mettre bon ordre. Car voilà que Jésus n'avait plus à la bouche qu'un mot, un verbe : aimer. Et il le conjuguait à toutes les personnes : comme mon Père m'aime, comme je vous ai aimés, aimez-vous, vous aussi. Dieu se rendait-il compte qu'en aimant, on se lie, on devient dépendant ? Et que resterait-il de sa toute-puissance, de la crainte du Seigneur qui aide à se soumettre et de l'enfer pour ceux qui n'obéissent pas ? C'est évident : aimer, ça peut vous mener loin.

Et voilà d'ailleurs que, quelques semaines plus tard, tout cela se confirme. Le jour où un Romain, le centurion Corneille, se prosterne devant Pierre. Mais Pierre qui est apôtre, Pierre qui est évêque, même pape dira-t-on, Pierre le relève et lui dit : "Reste debout. Je ne suis qu'un homme, moi aussi." Mais que deviennent alors les grades, les préséances, les insignes de fonction, les vêtements spéciaux ? Et les prix de vertu? "Dieu aime tous les hommes, avait ajouté Pierre, tous les hommes qui l'adorent et font ce qui est juste, sans faire de différence." II va loin, son amour.

II va même plus loin qu'on ne le penserait. "Pas de plus grand amour, préciserait Jésus, que de donner sa vie pour ceux-là que l'on aime." II ne s'agit donc pas de ces amours béats, où tout le monde est beau, tout le monde est gentil. II nous faudrait plutôt faire route avec ceux qui luttent, qui se battent pour que l'homme soit libre dans la société, et dans l'Eglise aussi. Pour que mangent et que vivent ceux et celles qui ont faim. Pour que se mettent debout ceux qui sont écrasés. Pour que soient reconnus ceux qui sont humiliés. S'aimer les uns les autres, ça irait jusque-là.
  La grâce de Dieu : à part égale ?

· C’est quand même très difficile à admettre, cette affirmation de Pierre : «  Dieu ne fait pas de différence entre les hommes. » J’aurais envie de dire qu’il donne à certains ses dons, mais à d’autres, pas grand-chose…

· Il donne à tous sa grâce.

· Cela veut dire quoi, sa grâce ? le minimum vital spirituel ?

· Non, la grâce de Dieu, c’est le don de Dieu, c’est l’Esprit Saint. Et l’Esprit Saint est présent en tout homme. Jésus a donné sa vie pour tous, pas pour quelques-uns seulement. Dieu aime tous les hommes. Il faut le croire.

· Pas si facile… d’ailleurs, il y en a bien qui ont affirmé que Dieu n’accordait sa grâce qu’à un petit nombre.

· Oui. C’est le Jansénistes. Et on n’en a pas fini avec eux. Je trouve comme un regain de mentalité janséniste chez les intégristes d’aujourd’hui, bien prêts à se sentir, et eux seuls, parmi les élus…

· Mais Jansénius ne l’avait pas inventée de toute pièce, cette idée de la prédestination 

· Non, bien sûr. Il faudrait reprendre tout saint Augustin et tout saint paul. Mais, pour faire simple, ont peut dire que Dieu a prédestiné ses élus à être fils adoptifs.

· Et les autres ? Si ce n’et pas faire une différence, ça !

· Non, attends. Notre langage nous trahit : ce n’est qu’une manière de parler, une transposition dan l’espace et le temps d’une réalité, celle de Dieu, qui n’est pas soumise à ces catégories spatiotemporelles. En gros, le préfixe « pré » est notre façon humaine pour dire que l’initiative ne vient pas de l’homme, mais de Dieu. Comme l’a si bien affirmé saint Jean : « Aimons, puisqu’il nous a aimés le premier. »

· Et comme il nous a tous aimés, si je t’ai bien suivi, nous sommes tous ses élus.

· Oui. Nous sommes tous aimés de Dieu, et tout homme peut se laisser attirer par sa force d’amour.
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Il'y a des mots qui, a force d’étre utilisés, n’ont plus de forme, ni de couleur, ni
de saveur. Le mot “aimer” est de ceux-1a. Pour beaucoup de gens, le chrétien a
un cOté niais, gentillet, et une obligation de s’engager dans les “ceuvres de cha-
rité”. C’est 'amour du prochain réduit a une bonne conscience achetée par un
peu de bénévolat. Lamour chrétien n’est pas cela. Il est trés complexe, en
fait ! 11 possede deux dimensions, que I’Evangile dit semblables, et non com-
plémentaires : amour de Dieu,amour du prochain comme soi-méme. Il est aussi
une vertu dite théologale, c’est-a-dire “un quelque chose réservé a Dieu”. Et plus
encore, répété par toute la tradition chrétienne : Dieu est Amour.

De tout cela il se déduit que Dieu aime Dieu en nous, et a travers chacun de
nous. Chomme, la création serait-elle donc le décor d’'un égoisme divin ? Non.
Car Dieu est Pere, Fils et Saint-Esprit. Camour en Dieu est le lien qui unit les
trois personnes divines. La fécondité de cet amour, C’est la création. La fidélité
de cet amour, c’est notre salut. La gratuité de cet amour, ¢’est notre glorifica-
tion.Ainsi, aimer mon prochain, ce n’est rien d’autre que .

de laisser Dieu aimer en moi, a travers moi, et méme mal- Cra
gré moi. Le laisser agir 1, dans le cocur de ma vie, a sa propre
guise, C’est aimer en méme temps Dieu, mon prochain et moi-
méme.
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Jean Devriendt
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SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers,

le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint,

à la sainte Église catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair, à la vie éternelle.  Amen.

Profession de foi
- Je crois en Dieu, la source de tout amour, créateur du ciel et de la terre. Il ne fait pas de différence entre les personnes; mais quelle que soit leur race, il accueille les hommes qui l'adorent et font ce qui est juste.

- Je crois en Jésus-Christ, le Fils unique de Dieu envoyé par le Père pour nous donner la vie et nous révéler son amour. Il nous comble de sa joie; il nous invite à vivre son commandement: "Aimez-vous les uns les autres et donnez votre vie pour les autres comme moi, je l'ai fait".

- Je crois en l'Esprit-Saint qui ne cesse de nous surprendre, de nous donner sa force, de nous entraîner toujours plus loin. Je crois en l'Eglise voulue par Jésus-Christ, envoyée jusqu'aux confins du monde pour porter du fruit et un fruit qui demeure.

6ème Pâques B    Credo

Je crois en Dieu Père 

Qui nous aime le premier.

Il nous aime comme Jésus nous a aimés

pour que nous soyons dans la joie, 

pour que nous soyons comblés de joie.

Je crois en Jésus Christ

il nous a montré qu’il n’y a pas de plus grand amour

que de donner sa vie pour ses amis.

C’est lui aussi qui nous a choisis

pour que nous partions et donnions un fruit qui demeure.

Je crois en l’Esprit

qui nous conduit sur des chemins inattendus

pour que, comme Pierre

nous soyons ouverts au changement et à la nouveauté.

Je crois en l’Eglise

lorsqu’avec audace et confiance en la force de l’Esprit

elle rend vivante la tradition reçue

et transmise depuis les apôtres.
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Prière universelle
"Il n'y a pas de plus grand amour, dit Jésus, que de donner sa vie pour ses amis..." Dans notre prière, rassemblons maintenant tous ceux et celles - croyants ou non - qui s'efforcent de vivre ce don d'eux-mêmes...

· Père infiniment bon, vois l’Eglise que tu veux missionnaire de l’Evangile. Qu’elle se mobilise pour le proclamer à tous et se fasse accueillante à ceux qui te cherchent, même à tâtons. Nous t’en prions.

· Père infiniment bon, vois de par le monde et aussi tout près de nous, les hommes, les femmes, les jeunes qui se sentent exclus en raison de leur race, de leur culture, de leurs pauvretés. Viens à leur secours en nous libérant de nos préjugés à leur égard, nous t’en prions.

· Père infiniment bon, vois nos familles et nos communautés. Qu’elles progressent dans le respect mutuel et dans le service fraternel pour être dans le monde des témoins de ton amour, nous t’en prions.

- 
A ceux qui chaque jour, fidèlement et sans bruit, se dévouent au service des autres: dans une école, un hôpital, un mouvement, une paroisse, une association caritative : donne ta joie, Seigneur, nous t'en prions.

Ou

”Ce que je vous commande, c’est de vous aimer les uns les autres.” Seigneur, tu n’as écrit ni catéchisme, ni traité de théologie, mais tu nous as donné un seul  commandement, le seul commandement : celui d’aimer :

• Vois ceux qui, sans le savoir, mettent ce commandement en pratique; ceux qui ne connaissent pas l’Évangile et qui, pourtant, essaient de vivre au service des autres.
• Vois les écrasés, les désespérés, les révoltés, les laissés-pour-compte…ceux qui croient qu’ils ne sont plus dignes d’amour.
• Vois tes Églises répandues à travers le monde ; en Orient, celles qui sont martyrisées et en Occident, celles qui tombent dans l’oubli.
• Vois nos communautés chrétiennes ; celles qui sont frileuses, qui hésitent à accueillir, à partager une espérance ; celles qui n’hésitent pas à tendre les bras, à retrousser les manches, à faire le premier pas vers les nouveaux arrivants…
C'est toi, Seigneur, qui nous as choisis pour vivre ton commandement: t'aimer toi, Notre Père, et aimer notre prochain. Apprends-nous à vivre dans cet amour aujourd'hui et pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Prions pour tous les hommes, croyants ou non, qui s’efforcent de vivre dans le don d’eux-mêmes pour le bonheur de tous.

L’amour vrai et profond se vit généralement

sans tambour ni trompette, mais tout simplement

avec patience et persévérance dans le quotidien de la vie.

Prions pour tous ceux et celles qui discrètement mais efficacement

fabriquent du bonheur autour d’eux.

Seigneur nous te prions.

Il est naturellement plus facile de faire comme on a toujours fait,

d’éviter le changement et la nouveauté.

Pour que nous ne réduisions pas la tradition

à une simple répétition de ce qui a toujours été fait ainsi

mais que sous l’impulsion de l’Esprit Saint,

nous transmettions une tradition vivante

qui sait créer du neuf et s’adapter à son temps. 

Seigneur nous te prions.

Nous ne pouvons pas oublier toutes les personnes qui souffrent

des suites des guerres, de catastrophes naturelles…

ainsi que toutes celles et ceux qui sont malades.

Qu’à travers notre aide, notre amitié et notre soutien

ils trouvent la force et le courage de lutter pour la vie.

Seigneur nous te prions. 

Seigneur, apprends-nous, sous la mouvance de ton Esprit, à aimer comme tu nous as aimés pour les siècles des siècles.
Ou
Puisque Dieu ne fait pas de différence entre les hommes, faisons monter vers Lui une prière vraiment universelle.

Prions pour le pape et les évêques: successeurs des Apôtres, ils sont les garants de la fidélité de l’Église au commandement du Christ. Que toute leur vie soit fondée sur les paroles du Maître. 
Prions pour les hommes et les femmes qui font ce qui est juste, sans connaître leChrist: que la lumière de l’Évangile parvienne jusqu’à eux, pour qu’ils découvrent la plénitude de l’amour de Dieu en son Fils Jésus. 

Prions pour ceux qui sont blessés et ceux qui vivent dans la souffrance. Certains exercent la violence dans nos cités, d’autres enrôlent des enfants dans leurs armées, d’autres encore pratiquent le mépris et l’injustice dans leur travail : que les disciples du Christ leur annoncent l’Évangile. 
Prions pour notre communauté: que par ses différentes activités, elle cherche à donner un fruit qui demeure, en vivant le commandement du Seigneur. 
Nous avons besoin de toi, Seigneur, pour mieux aimer nos frères. Reste avec nous, et révèle à tous les hommes ton visage d’amour, toi qui vis et règnes avec le Père, dans l’unité du Saint-esprit, maintenant et pour les siècles des siècles.
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     LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes
Dieu notre Père, nous t'apportons les fruits de la terre comme les signes de notre reconnaissance. 

Dans ton amour, accueille-les: ils seront alors le corps et le sang de Jésus qui a donné sa vie pour ceux qu'il aime, lui notre Seigneur pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Voici, Seigneur, le pain et le vin. Accepte-les, ils sont l’expression de ce qu’il y a de meilleur en nous : nos paroles et nos gestes de bonté.

Qu’ils deviennent par cette eucharistie les signes de l’alliance et de ta vie offerte pour l’humanité entière. 
Prière eucharistique
Oui, il est vraiment bon de te rendre grâce, Dieu de fidélité, car, de toujours à toujours, tu fais des merveilles.

Le premier, tu nous as aimés et tu as fait de nous tes enfants. Pour manifester ta tendresse, tu as envoyé ton Fils bien-aimé, Jésus. Tout ce qu'il a appris de toi, il nous l'a fait connaître. Par lui, nous contemplons ton visage et nous découvrons de quel amour tu nous aimes.

Voilà pourquoi, remplis de bonheur, avec les anges et tous les saints, avec Marie et tous les apôtres, nous proclamons ta gloire en disant (en chantant) d'une seule voix:

SAINT...

Comment te rendre grâce, Père de tous les hommes? Tu ne fais pas de différence entre eux; tous tu les bénis, tu les veux libres. A tous, tu veux donner ton Esprit Saint, à profusion. 
Comment te rendre grâce, Père de Jésus Christ, sinon en accueillant Celui que tu nous as envoyé? Tu nous l'as envoyé afin que nous vivions par lui et que nous nous aimions les uns les autres. 
Oui, Jésus Christ nous a aimés comme tu l'as aimé, et il nous aime toujours du même amour. Il s'est livré pour nous et des pécheurs que nous sommes il a fait ses amis. Tout ce que nous te demandons en son nom il nous l'accorde, et c'est en son nom qu'aujourd'hui nous faisons monter vers toi notre louange en proclamant d’une seule voix:

Vraiment, il est juste et il est bon de te glorifier, Seigneur, en tout temps, mais plus encore en ces jours où le Christ, notre Pâque, a été immolé ! 

En détruisant un monde déchu, il fait une création nouvelle ; et c’est de lui que nous tenons désormais la vie qu’il possède en plénitude. Tout ce que nous demandons en son nom, tu nous l’accordes.

C’est pourquoi le peule des baptisés exulte par toute la terre, tandis que les anges dans le ciel chantent sans fin l’hymne de ta gloire : Saint…

Tu es vraiment saint, Dieu de l'univers, tu es la source de toute sainteté. De tous temps, tes prophètes nous rappellent ton désir de vivre l'amour avec les hommes. Et depuis que Jésus a cheminé sur nos routes, nous ne pouvons plus faire un pas dans nos villes ou nos villages sans un désir de communion secrète avec nos frères que nous croisons.

Père, sanctifie maintenant ces offrandes: par la puissance de ton Esprit, qu'elles deviennent pour nous le corps et le Sang du Christ qui a livré sa vie par amour pour nous.

La veille de sa mort, en cette veillée intime, lourde d'appréhension et d'affection, au cours du dernier repas qu'il prit avec ses disciples, comme il avait aimé les siens qui étaient dans le monde, Jésus les aima jusqu'au bout. Il prit le pain, il le bénit, il le rompit et le donna à ses amis, en leur disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

Puis, à la fin du repas, Jésus prit la coupe de vin, de nouveau, il rendit grâces et la donna à ses disciples en disant:

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Dieu notre Père, c'est toi qui nous aimes le premier, et nous t'en rendons grâce par Jésus le ressuscité. Par lui et en lui nous découvrons la tendresse que tu nous portes: "Comme le Père m'a aimé, moi aussi je vous ai aimés". 

Ses pas nous conduisent sur des chemins inattendus, comme Pierre chez le centurion Corneille, ce premier païen touché par l'Evangile et marqué par le don de ton Esprit avant même de recevoir le baptême. Nous te confions les communautés et leurs responsables à qui tu ouvres l'intelligence et le coeur: le pape Benoît 16, notre évêque André-Mutien, l'ensemble des évêques, les prêtres, les diacres et tous les baptisés à travers le monde.

Père, que ton Esprit fortifie notre foi en Jésus notre Sauveur, qu'il enracine notre vie dans une familiarité toujours plus grande avec l'Evangile et nous donne le courage de travailler à l'unité de tous les chrétiens.

Que ton Esprit nous inspire des paroles et surtout des actes courageux envers ceux qui ne sont pas aimés: les personnes âgées laissées seules, les enfants livrés à eux-mêmes, les hommes et les femmes exclus pour toutes sortes de raisons. Ainsi, nous ferons nôtre la parole de Jésus: "Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés. Il n'y a pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ses amis."

Enfin, Père, nous te confions nos frères et soeurs défunts, et en particulier...: reçois-les à la table de ton royaume là où il n'y a plus ni pleurs, ni larmes, ni douleurs, mais la vie éternelle avec Jésus ton Fils bien-aimé.

PAR LUI, AVEC LUI ET EN LUI, A TOI DIEU LE PERE TOUT-PUISSANT, DANS L'UNITE DU SAINT ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN!

Prière Eucharistique: l'amour créateur de renouveau  (6 Pâques b)

Cél.
C'est avec le cœur en joie que nous te rendons grâce, Dieu notre Père, 

pour Jésus qui nous a montré à quel point tu nous aimes.

Ts.
Aujourd'hui tu nous rappelles ce qui fait l'originalité de notre foi,


ce qui donne sens à notre vie: ton amour sans limite.

Cél.
En Jésus tu nous as montré ce qui est essentiel pour toi:


en aimant nos frères, c'est toi que nous aimons  


nous ne pouvons t'aimer qu'à travers notre prochain.

Ts.
Nous te rendons grâce aussi de nous avoir appelés

pour être les témoins d'un tel amour dans le monde.

Cél.
C'est pourquoi, unissant nos voix à celles de tous ceux qui sont déjà près de toi, nous aimons chanter ta gloire et proclamer ta louange en disant:

Saint, Saint, Saint le Seigneur Dieu de l'univers …

Cél.
Seigneur, c'est au nom de toute la communauté que nous sommes réunis pour te dire notre reconnaissance et t'adresser nos prières.

Ts.
Tu sais nos erreurs et nos doutes, 

tu vois nos faiblesses et nos déficiences 

mais, sans te lasser, tu nous ramènes sur les chemins de bonheur.

Tu marches à nos côtés,

tu partages notre vie, nos joies et nos souffrances.

Cél.
Que ton Esprit vienne ici sur notre assemblée et sur ce pain et ce vin que nous venons de t'offrir, afin que nous devenions l'un comme l'autre, corps et sang de ton Fils, signes de sa présence et de sa vie donnée pour nous.

La veille de sa mort, Jésus ayant rassemblé tous ses amis autour de la même table, prit le pain, le rompit et le donna à ses disciples en disant: "Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps livré pour vous."

Ensuite il prit la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce et la donna à ses disciples en disant: "Prenez et buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi".

Cél.
Vraiment, Seigneur, nous aimons te fêter pour toutes tes merveilles.

Ts.
Tu as choisi de te mettre du côté des humbles, 

tu entends leurs cris et prends leur défense.

Tu n'abandonnes pas ceux qui sont enfermés dans les liens de la mort.

Cél.
Alors que Jésus ne nous parle que de la loi d'amour, nous restons accrochés à des principes dépassés et recherchons des manifestions triomphales qui n'ont plus de sens pour notre société contemporaine.

Ts.
Loin de nous enfermer dans une tradition sclérosée et stérile, 

sous l'impulsion de ton Esprit,

 tu nous pousses à nous adapter à notre temps, à créer du neuf 

et reconnaître les valeurs profondes qui font vivre les femmes et les hommes d'aujourd'hui.

Cél.
Même si parfois nous méprisons notre monde moderne,

ton Esprit nous rappelle qu'il est bien plus large et ouvert que nos vues étroites.

Ts.
Aide-nous à faire confiance à ton Esprit, 

qui tout au long des siècles, malgré les tensions et les violences, 

à travers l'évolution et les changements, fait avancer l'Eglise, 

afin qu'elle devienne le signe de plus en plus parfait de ton amour.

Cél.
C'est pourquoi, unis aux chrétiens du monde entier

qui comme nous se rassemblent autour de la table de ton Christ nous proclamons:

Par lui, avec lui et en lui, à Toi Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint Esprit tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen.

     LE TEMPS DE LA COMMUNION

Pour introduire le "Notre Père"

"Tous ceux qui aiment sont enfants de Dieu"... Forts de cette certitude, nous nous tournons vers la source de tout amour et nous disons: Notre Père...

Action de grâce

Gloire et louange à toi, Père de Jésus Christ ! Gloire à toi, Père de tous les hommes ! Quels que soient leur race, leur pays, leur âge, tu les  accueilles, tu les bénis.

R/ Béni sois-tu, maintenant et toujours !

· Tu veux le bonheur de tous, et tu as envoyé ton Fils unique dans le monde pour les sauver tous et les conduire jusqu’à toi.

          R/ Béni sois-tu, maintenant et toujours !

· Christ nous a aimés comme tu l’as aimé. Il nous aime toujours du même amour et il nous appelle ses amis, lui qui a donné sa vie pour nous.

          R/ Béni sois-tu, maintenant et toujours !

· Heureux sommes-nous ! Les apôtres nous ont transmis ton message, et l’Esprit veut faire de nous les témoins de l’évangile dans le quotidien des jours. C’est pourquoi il met sur nos lèvres cette prière toujours nouvelle : Notre-Père

Prière pour la paix
Seigneur Jésus, tu as dit à tes disciples: "Comme le Père m'a aimé, moi aussi, je vous ai aimés; demeurez dans mon amour". Accorde-nous de vivre dans l'unité, qu'ainsi nous annoncions la paix, fruit de ta présence, aujourd'hui et jusqu'aux siècles des siècles. Amen!

Ou

Seigneur Jésus, par tes paroles et par tes actes, tu nous as révélé l’amour de Dieu. Toi, le serviteur, tu nous appelles amis. Donne-nous ta paix, afin que nous aussi, nous puissions vivre pleinement ton commandement et demeurer unis dans ta paix, maintenant et pour les siècles des siècles. Amen !

Avant la communion
Il n'est pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ceux qu'on aime. Voici le corps du Christ livré pour vous...

Voici l'Agneau de Dieu...

Prière après la communion
Dieu notre Père, ton Fils Jésus nous a dressé la table de l'amour. Que cette eucharistie porte en nous du fruit en abondance et nous serons alors les témoins de ta tendresse pour tout homme. A toi, notre louange, dans l'Esprit-Saint, maintenant et pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Seigneur Jésus, tu nous appelles tes amis et tu nous fais connaître tout ce que tu as appris de ton Père. Nous te rendons grâce pour cette confiance infinie que tu nous manifestes, et nous te prions encore : apprends‑nous à ne pas faire de différence entre les hommes et à regarder chacun comme un fils bien‑aimé de ton Père, toi qui nous aimes pour les siècles des siècles.

Ou
Par cette eucharistie, Seigneur, tu as établi chez nous ta demeure. Ta Parole nous comble de joie: tu choisis chacun de nous et tu en fais ton enfant bien-aimé. Donne-nous de rester fidèles à cet amour, car c'est par l'amour que nous aurons les uns pour les autres que nous manifesterons que nous sommes tes disciples, toi qui es vivant avec le Père et le Saint-Esprit, maintenant et pour les siècles des siècles.
Bénédiction.

Soyons signes d’amour de ce Dieu qui nous bénit au nom du Père et du Fils et du Saint Esprit  Amen. 
Envoi
Nous voici envoyés sur les chemins des hommes nos frères. Qu'ils trouvent en nous des artisans de paix, de justice et d'unité, qui sont signes du Royaume qui vient.

Pour la semaine qui vient…   « Choisis  »

Il fut un temps où l’Eglise n’hésitait pas à dire que les non-baptisés (catholiques, de surcroît) iraient tout droit en enfer. Maintenant que, Dieu merci, sa position à ce sujet s’est largement assouplie et que l’on comprend mieux que Dieu puisse agir par d’autres moyens envers des non-chrétiens, certains baptisés n’hésitent pas à dire : alors, si tout le monde est sauvé, à quoi bon être baptisé ?

Le raccourci est évidemment un peu rapide et, de toute façon, cela relève de la liberté de Dieu ! Mais l’Evangile de ce dimanche répond merveilleusement à la question, puisque Jésus nous dit : « C’est moi qui vous ai choisis, afin que vous donniez du fruit » Et voilà. Voilà pourquoi nous sommes chrétiens, amis de Jésus : il nous a choisis, pour que nous donnions du fruit, c’est-à-dire pour que, à sa suite, nous puissions avec la force de son Esprit continuer sa mission annoncer l’Evangile.

Le regrettons-nous ? Est-ce nous aurions à nous plaindre d’être ainsi choisis par lui ? Bien sûr, cela comporte une certaine exigence, un commandement. Mais l’amour, nous le savons, conduit immanquablement au bonheur ; l’amour vrai est source de vie et de joie, il nous épanouit dès maintenir. Y croyons-nous vraiment ?

Etre vrai

Ayons cette semaine le courage de répondre en vérité à la déclaration d’amour que le Seigneur nous fait. A chacun de nous, il dit « Je t’ai choisi », sincèrement, au fond de moi, qu’est-ce que je réponds ? En suis-je vraiment heureux ? Comment ce choix du Seigneur porte-t-il du fruit ?

Prière de louange

Béni sois-tu, Seigneur notre Père de qui provient tout amour.

Tu as voulu nous faire entrer dans ta communion avec le Fils et l’esprit une communion d’amour trinitaire.

Béni sois-tu, Seigneur, pour le don de ton Fils.

Tu as osé faire de nous tes enfants par le Christ Jésus, notre Seigneur et notre frère.

Ton amour est parvenu jusqu’à nous par sa présence et le don de sa vie sur la croix.

Il s’est révélé à nous comme un ami plutôt que maître.

Il nous aime comme il t’aime.

Béni sois-tu, Seigneur, de nous associer à ta vigne, de faire de nous des sarments pour ton royaume, choisis et établis afin de porter des fruits qui demeurent.

Avec joie, nous désirons accomplir ton commandement de l’amour.

C’est pourquoi nous unissons nos voix pour chanter ta gloire et ta puissance.

     PRIERES MEDITATIVES

Dieu demeure là où demeure l'amour...

Quand je fais taire ma paresse,

ma frilosité, mon esprit de calcul,

mon appétit de pouvoir ou d'argent...

c'est Dieu qui se donne.

Quand je donne vraiment, pour ne rien garder,

quand c'est moi que je donne

et pas mon superflu...

c'est Dieu qui se donne.

Quand je donne ma vie,

un instant ou une heure,

un jour ou des années...

c'est Dieu qui se donne.

Quand je vis moins pour moi

que pour le bonheur de l'autre, 

pas de doute: Dieu est là qui respire en moi.

Ou

Nous aimer les uns les autres.
Tu ne demandes pas grand chose.
juste ça.
Et même ça nous ne savons pas le faire.
Le monde nous regarde avec le désir de te voir
et nous savons si mal te montrer en vie.
Apprends-nous à devenir le seul lobby qui soit le tien:
celui de la délicatesse et de l'attention.
Que nous soyons les champions du don et du pardon,
les meilleurs en humour et en joie de vivre,
ceux qui aiment les fêtes et les embrassades,
ceux qui installent un peu de bonheur
dans les yeux de celui qui pleure.
Apprends-nous à aimer, Seigneur.
Ou

Quel commandement Seigneur !

« aimez-vous les uns les autres

comme je vous ai aimés » !

En disant « comme »

tu élèves mm amour au même rang

que le tien, à égalité,
ce qui donne ces équations :

Tu as nourri les affamés

Je dois nourrir les affamés!

Tu as pardonné

je dois pardonner !

Tu as accueilli les rejetés

je dois accueillir les rejetés !

Tu n'as jugé personne

je ne dois juger personne !

Seigneur,

Arriverai-je jamais à t’égaler en amour ?

Tu sembles croire que c’est possible ! Alléluia !

Que ma joie soit en vous,

dit le Seigneur.

D'où vient la joie, Dieu Vivant, 

si ce n'est de la vie qui éclate, 

de l'amour qui embrase ? 

D'où vient la joie, Dieu Amour, 

si ce n'est de toi ?

Ta joie de Créateur,

 ta joie de Libérateur, 

ta joie de Père prodigue, 

ta joie de Fils comblé, 

ta joie de l'étreinte et de la communion 

dans l'Esprit voici que tu nous l'offres

Que nos joies humaines, si belles et fortes soient‑elles,

nous apparaissent fragiles 

Comme elles nous font désirer ta permanente exultation

Jésus, qui as payé de tes combats et de ton sang 

l'inestimable cadeau de ta joie,

 accorde‑nous aux volontés du Père, 

apprends‑nous à donner notre vie, pour la recevoir de toi.
Prière de louange

Nous te rendons grâce, Seigneur Jésus,

De nous aimer autant que le Père t’a aimé.

Nous ne sommes pas n’importe qui à tes yeux,

Tu ne nous appelles plus serviteurs ;

Nous sommes pour toujours tes amis.

Nous te rendons grâce

Pour tant d’amour à notre égard.

Nous te rendons grâce, Seigneur,

Pour la joie que tu as mise en nous.

Qui plus est, tu veux qu’elle soit parfaite.

Tu es venu nous rencontrer, nous parler,

Nous révéler un Père plein de tendresse.

Tu veux, Seigneur,

Que nous nous aimions les uns les autres

Comme tu nous as aimés.

Nous te rendons grâce pour tant de prévenance

Et pour ta présence qui jamais ne s’éteindra.

Nous te rendons grâce, Seigneur,

Pour le lien d’amitié entre toi et l’humanité.

Nous te rendons grâce pour cette intimité

A laquelle nous sommes tous conviés

Et dont tu nous appelles à témoigner

Grâce à ton Esprit qui vit et règne avec nous.
Méditation : Aimer

Jésus disait à ses disciples :

Comme le Père m’a aimé, moi aussi je vous ai aimés.

Demeurez dans mon amour…

Tel est en quelque sorte ton testament Jésus.

Tu y reviens sans cette

Dans tes derniers entretiens avec tes disciples.

Tu nous invites à vivre à fond, dans l’amour,

La nouvelle Alliance annoncée par Ezéchiel :

J’ôterai votre cœur de pierre

Et je vous donnerai un cœur de chair

Tu veux avoir avec eux chacun une communion de vie,

Et d’amitié profonde et durable.

Tu nous redis ainsi le sens de notre existence.

Créé à l’image de Dieu qui est Amour

L’homme doit être amour.

Mais tu le sais :

Tu nous demandes là une chose impossible, Seigneur.

Alors, tu nous indiques la source de l’amour :

Et cette source, c’est Toi.

Comme le Père m’a aimé,

Moi aussi je vous ai aimés…

Cet amour que tu nous apportes

Et dont tu veux remplir nos cœurs,

Ce n’est pas un pauvre amour humain fragile,

C’est un amour divin, c’est l’amour que tu reçois du Père :

« Je vous aime comme le Père m’aime !…

C’est l’amour que j reçois de lui

que je viens partager avec vous. »

Il ne s’agit pas pour nous de vouloir essayer d’imiter

Cet amour infini qui unit le Père et le Fils et l’Esprit Saint.

Il nous faut tout simplement ouvrir nos mains, notre coeur,

Et accueillir l’amour qui vient du Père par Toi :

Je vous aime comme le Père m’aime :

Vivez et demeurer dans cet amour.

C’est moi qui vous ai choisis afin que vous donniez du fruit…

Pour tant d’amour, merci, seigneur,

Merci pour l’Eucharistie,

Source intarissable où nous pouvons venir nous désaltérer

Et puiser la sève divine

Qui nous fera donner les fruits de l’amour filial

Et de l’amour fraternel.

La  vraie  vigne

Tu es au dernier soir de ta vie, Seigneur Jésus.

Dans peu de temps, tes disciples vont se retrouver seuls, désemparés.

Tu laisses parler ton cœur ; tu leur redis l’essentiel.

Tu le redis à nous aujourd’hui.

Donne-nous de l’entendre… et de le vivre !

Je vous ai dit tout cela pour que ma joie soit en vous…

C’est là le cœur du message que la liturgie nous transmet aujourd’hui :

La joie, ta joie de Fils de Dieu à partager avec nous, Seigneur Jésus.

Tu en feras une intention particulière dans ta dernière prière.

Qu’ils aient en eux, Père, ma joie dans sa plénitude (Jn 17,13)

Dieu nous a créés pour nous faire participer à sa vie, et par là à sa joie.

La joie est le fruit de l’amour, le fruit de l’Alliance vécue dans l’amour.

C’est le bonheur de se savoir aimés de Dieu,

d’être enfants de Dieu.

Allégresse pour qui s’abrite en toi, joie éternelle !  (Ps 5,12).

Jean Baptiste a ressenti cette joie :

l’ami de l’Epoux est ravi de joie au son de sa voix (Jn. 3,29).

Loin d’être un plaisir passager, cette joie persévère au fond du cœur.

Elle éclaire la vie et lui donne tout son sens.

Elle demeure dans les épreuves et jette sur elles une lumière de résurrection.

Tu l’annonçais à tes disciples au moment d’aller vers la mort :

Votre affliction tournera en joie…

Et cette joie, nul ne pourra vous la ravir (Jn. 20,22).

Béni sois-tu, Seigneur, pour cette joie toujours offerte !

Mon commandement, le voici, « Aimez-vous les uns les autres…

Par là, tu ne passes pas à un autre sujet.

Tu attires notre attention sur un aspect de la joie que tu nous offres.

Nous avons à la partager avec les autres :

C’est la joie d’être enfants de Dieu en Toi, Jésus.

Et c’est la joie d’être tous frères et soeurs en Toi.

Par l’Eucharistie, tu nous unis les uns aux autres en Toi.

Donne-nous ton Esprit d'amour pour mieux vivre ton commandement

et ainsi partager ta joie et y demeurer.

      TEXTES DE MEDITATION

Le billet du dimanche

Nous sommes aimés de Dieu 

“Ce n’est pas vous qui m’avez choisi, c’est moi qui vous ai ​choisis ». Les lectures de ce dimanche nous donnent de prendre conscience de cela, allant jusqu’à nous questionner. C’est d’abord le cas dans le Livre des Actes, où l’Apôtre Pierre face au centurion romain Corneille, doit bien se rendre à l’évidence que l’Esprit Saint le précède : c’est lui qui est la source et c’est lui qui appelle ce païen à la foi au Ressuscité. Tout comme le centurion – et aussi surprenant que cela paraisse – Pierre va vivre lui aussi, à sa manière, une conversion : « En vérité, je le comprends, Dieu ne fait pas de différences entre les hommes. » Avec la lettre de saint Jean, nous ouvrons nos yeux sur le fondement qu’est l’amour divin : rien ne peut se vivre pleinement sans la relation d’amour au Créateur. L’homme ne peut pas aimer en vérité, s’il oublie que Dieu lui-même l’a aimé le premier. Nous savons ce que signifie une telle affirmation : nous sommes aimés de Dieu avec nos bosses et nos fêlures. C’est cela qui nous fait tenir debout dans l’assurance et la simplicité. Enfin, ​l’Évangile nous appelle à aimer comme le Père nous a aimés : un véritable programme et un engagement exigeant. D’ailleurs, il suffit d’entendre ce petit mot « comme » pour réaliser que désormais, depuis l’Incarnation ; celui qui choisit de se mettre à la suite du Christ ne peut pas faire l’économie d’ignorer ce commandement nouveau de l’amour en actes. Désormais, le baptême conduit à une vie de fidélité dans le but de demeurer dans l’amour du Seigneur. Notre relation à Dieu n’est pas une relation de maître à esclave, mais d’ami et de fils.
Ou

Le commandement d'aimer

L'AMOUR EST UN ORDRE. Il oblige « Tu aimeras le Seigneur ton Dieu... Tu aimeras ton pro​chain... ». Jésus lui‑même répète: « Ce que je vous commande, c'est de vous aimer les uns les autres... ». Cette approche n'est guère familière. La plupart du temps, on préfère associer l'amour à un sentiment fort et libre qui oriente vers les personnes aimées. Pourquoi cette étrange insistance sur le côté dicté de l'amour? Jésus en donne le secret. L'amour prend sa source en Dieu « Comme le Père m'a aimé... ». Or, les livres de la Bible, pour évoquer l'amour que Dieu manifeste envers sa création, utilisent par exemple le mot hébreu hesed. Ce mot évoque à la fois la loyauté, la bonté, la fidélité. Le Dieu qui a fait cadeau de son nom aime son peuple et le lui prouve par sa loyauté sans faille, son immense bonté, sa solide fidélité. Dieu ne déçoit pas. On peut lui faire totalement confiance, car il ne trompe jamais. C'est un roc, un refuge sûr. Jésus a vécu de cet amour du Père. Il s'est engagé dans le service de ses frères jus​qu'à en mourir. S'aimer les uns les autres, ce n'est pas regorger de bons sentiments. Aimer comme le Père, comme Jésus, c'est travailler à un monde loyal sans corruption où don​ner sa confiance et faire confiance devient la règle, un monde guidé en permanence par la fidélité et la bonté. L'amour, un commandement? Oui. Un commandement difficile à réaliser. La prière est là pour s'en approcher: « Tout ce que vous demanderez à mon Père en mon nom, il vous l'accordera. »

Amis de Dieu 

"Notre amitié ne se confond pas avec un intimisme qui nous couperait de la vie et de nos semblables."
"C’est moi qui vous ai choisis pour que vous alliez et portiez du fruit.» Voilà qui nous remet dans un courant de vie et d’amour propre à vaincre toute morosité. Car, en Christ, notre Dieu s’est révélé ami des hommes (Tt 3, 4). Peut-être est-ce l’occasion de méditer sur ce que signifie et implique cette amitié offerte en Jésus, laquelle se révèle le préalable indispensable à toute fécondité, dont celle de l’amour fraternel et de la transmission de la foi ? Jésus oppose ici l’« ami » au « serviteur » qui ignore les intentions de son maître. Autant dire que l’ami est mis dans la confidence, initié aux secrets de Dieu qui lui découvre son visage. Ce fut le cas d’Abraham (Is 41,8) et de Moïse (Ex 33, 11) prévenus des desseins de Dieu. Ce fut le cas de Jean Baptiste, l’ami de l’Époux, ou encore celui de l’Apôtre Jean qui reposa sur la poitrine de Jésus lors de la Cène, apprenant ainsi les « secrets du Verbe » (Augustin).
Mais si cette amitié se joue dans un coeur à coeur aimant qui libère la parole de Dieu et celle de l’homme, elle ne se confond pas avec un intimisme qui nous couperait de la vie et de nos semblables. De fait, si ce « demeurer » implique de goûter la douceur de l’amour de Dieu dans l’écoute et la prière, il requiert aussi la mise en oeuvre effective du commandement de l’amour. Un chemin qui favorise l’unification intérieure (source de notre fécondité personnelle et ecclésiale), comme l’affirme Origène quand il écrit : « Toi qui suis le Christ…, toi qui vis dans la parole de Dieu…, toi qui t’exerces dans ses commandements, tu es toujours dans le sanctuaire… Peu importe que tu sois dans ta maison, sur le forum, au théâtre : si tu sers le Verbe de Dieu, tu es dans le sanctuaire, n’en aie aucun doute. » Un message à recevoir dans une joyeuse gratitude !
Connaissance de la foi

L’initiation chrétienne

· Par « invitation », on entend l’introduction dans un groupe dont on apprend les secrets et dont on partage peu à peu la vie avec ses coutumes et ses rites. L’initiation exprime le chemin que parcourt celui qui veut devenir chrétien.

· L’initiative est au centre de la démarche catéchétique, telle qu’elle est aujourd’hui définie. Nous avons fait le choix de la pédagogie d’initiation, disent les évêques de France. Comment comprendre cette expression ? Le texte national parle d’un choix qui ne concerne pas seulement les catéchistes. Car la catéchèse n’est pas réservée aux catéchistes et aux enfants, elle s’adresse à toutes les tranches d’âge. Et elle s’effectue à travers une communauté ; d’où l’importance du témoignage par notre vie au quotidien.
· Les communautés chrétiennes tout entières doivent « se mettre en état d’initiation », c’est-à-dire accueillir et percevoir ce qui nous fait tous croyants, ce qui nous donne le courage d’être, dans la société actuelle, des « croyants heureux d’annoncer le Christ et son Evangile comme une véritable nouveauté, parce qu’ils le découvrent ainsi » (Mgr Claude Dagens).
· Rappelons-nous aussi que c’est Dieu, le premier, qui a l’initiative en  chacun de nous. Il est présent avant toute chose. Dieu vient à nous, vers nous, et nous avons la liberté de lui dire oui ou non. Pensons au « jeune homme riche »…
· Il y a trois sacrements de l’initiation chrétienne : le Baptême, la Confirmation et l’Eucharistie. C’est dans cet ordre u’ils étaient conférés, aux premiers siècles de l’Eglise.
· Pour le catéchumène (ou le confirmant) qui se prépare à une réception fructueuse du sacrement, l’initiation est ce cheminement vers le sacrement, cette « montée » vers le baptême, vers la confirmation, vers l’eucharistie.
· Mais un sacrement n’est jamais une récompense pour un effort. Il est comme une avance, une promesse de cette amitié divine qui nous sera donnée en plénitude.
"Je vous ai dit cela pour que ma joie soit en vous, et que vous soyez comblés de joie"
[image: image6.png]


Jean 15, 9-17
Le commentaire pour Panorama 
de Marie-Noëlle Thabut, bibliste

Dans les premiers versets de ce texte, les thèmes, de l'amour et de la joie sont fermement entrelacés : "Demeurez dans mon amour... Je vous ai dit cela pour que vous soyez comblés de joie... Aimez-vous les uns les autres." Cela ne devrait pas nous étonner, en somme. La joie profonde n'est-ce pas l'un des critères de l'amour vrai ? Ce qui est plus surprenant, c'est l'atmosphère de joie qui imprègne tout ce passage, alors qu'il s'agit du dernier soir, à quelques heures de la Passion. Jésus est pourtant parfaitement conscient de qui va lui arriver, il en a déjà donné la preuve à plusieurs reprises tout au long de l'évangile de Jean. Et, au cours même de ce dernier repas, après le lavement des pieds, il a annoncé la trahison de Judas. Puis il a commencé ce long discours. Devrait-on dire plutôt "ces confidences" ?

Sachant l'épreuve proche, Jésus parle longuement d'amour et de joie. Voilà son testament, ses recommandations ultimes. Une fois de plus, nous voilà remis en face du grand projet de Dieu sur l'humanité. Et voilà que ce projet parvient précisément ce soir-là à son achèvement. C'est la raison de cette joie profonde du Fils de Dieu : dans son amour infini pour l'humanité, la joie de la sauver surpasse toute angoisse.
L'ÉVANGILE AU PRÉSENT 

JEAN 15,9

Jésus, à l'heure de sa Passion, parle aux apôtres de ce qui est la clé de voûte du message évangélique: l'amour mutuel des disciples. "Ceci est mon commandement: Aimez‑vous les uns les autres comme je voua ai aimés." Il ne s'agit pas d'un conseil, d'une exhortation, d'une recommandation à option, mais d'un précepte qui a force de loi à l'instar du Décalogue.

Aimer vient de Dieu

"Comme le Père m'a aimé, moi aussi je vous ai aimés. Demeurez dans mon amour."

L'amour en vérité ne vient pas de nous comme s'il germait et se développait entre nous par la simple force de nos sentiments. La source en est dans le Père qui le communique à son Fils pour que nous le recevions de lui. "Aimons‑nous les uns les autres, puisque l'amour vient de Dieu... Dieu est amour!", écrit Jean dans sa première lettre.

Aimer est un don de Dieu que l'on accueille dans sa vie. Ainsi, les époux chrétiens reconnaissent dans la foi que leur amour vient de Dieu et le reçoivent comme un cadeau à faire fructifier... Celles et ceux qui peinent pour aimer vraiment, pardonner, supporter l'autre et partager, ont à demander ce don dans la prière. Cette grâce est à obtenir pour le monde en manque d'amour.

L'Eucharistie est don d'amour du Christ. Puisons à cette source la grâce d'aimer comme lui nous aime.

Aimer vraiment fait ressembler à Dieu

Saint Augustin, grand théologien et fin psychologue, distinguait trois degrés dans l'amour digne de ce nom: "Aimer être aimé", "aimer  aimer"  et "aimer". Si les deux premiers ne sont pas exempts d'intérêt personnel, le troisième est amour de l'autre dans la gratuité.

Aimer ainsi fait ressembler à Dieu: "Voici à quoi se reconnaît l'amour: ce n'est pas nous qui avons aimé Dieu, c'est lui qui nous a aimés, et il a envoyé son Fils qui est la victime offerte pour nos péchés".

Cet amour‑là est initiative, don sans attendre de retour, premier pas vers le pardon...

Aimer rapproche de Dieu

L'enseignement de jésus est parfaitement clair: "Tous ceux qui aiment sont enfants de Dieu, et ils connaissent Dieu. Celui qui n'aime pas ne connaît pas Dieu, car Dieu est amour."

Il arrive que nous rencontrions des personnes qui se disent incroyantes, mais dont la vie témoigne d'une grande droiture et d'une formidable générosité; ils pratiquent les valeurs de l'Évangile. Nous découvrons chez eux une sorte de proximité secrète avec Celui que nous appelons Dieu.
Une vie remplie d'amour pour le prochain est souvent un chemin qui conduit au Christ.
    QUELQUES HOMELIES

Le soir du jeudi Saint, Jésus décrit avec solennité aux Apôtres ce qui est la "clé de voûte" du message évangélique : l'amour mutuel des disciples.

‑ "Ceci est mon commandement", dit‑il. Il s'agit non pas d'un conseil, d'une exhortation ou d'une recommandation à option, mais d'un précepte qui a force de loi à l'instar du Décalogue.

‑ "Pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ses amis." L'allusion au don total de lui-même, qu'il va accomplir quelques heures plus tard, fait de ce texte de Jésus un quasi‑testament.

AIMER VIENT DE DIEU

En quelques mots, Jésus décrit la "transmission" de l'amour qu'il nous "commande" :

"Comme le Père m'a aimé, moi aussi je vous ai aimés." L'amour en vérité ne vient pas de nous comme par la simple force de nos sentiments. Sa source est dans le Père qui nous le communique par son Fils. "Dieu est amour ! "

Cela change les perspectives: Aimer est un don de Dieu que l'on accueille et que l'on "cultive" dans sa vie pour être "enraciné et fondé dans l'amour" comme dit l'apôtre Paul (Ép 3, 17).

Ainsi en est‑il des époux chrétiens ou de ceux qui peinent pour aimer vraiment, pour pardonner, supporter l'autre ou partager, et qui comprennent qu'il faut demander ce don dans la prière...

Ne cessons pas d'appeler cette grâce sur le monde en proie à la haine et la violence !

AIMER FAIT RESSEMBLER À DIEU

Ce n'est pas seulement par l'intelligence que nous sommes appelés à la ressemblance avec Dieu mais aussi par l'amour: "Tous ceux qui aiment sont enfants de Dieu et ils connaissent Dieu."

Naturellement, pour parvenir à cette ressemblance, une certaine qualité d'amour est exigée :

"Méfiez‑vous des contrefaçons ! " Le verbe "aimer" comporte une telle infinité de nuances dans toutes les langues que ses multiples acceptions vont du sublime au sordide. Dans les chansons, la littérature et la vie quotidienne, "aimer" peut, en effet, couvrir tellement de significations... jusqu'à parfois en perdre tout sens !

Saint Augustin distinguait trois degrés dans l'amour digne de ce nom et, bien sûr, ces trois degrés se mélangent dans notre façon d'aimer

‑ "Aimer être aimé" : Tout le monde apprécie cela, mais à l'expérience cet amour intéressé peut se montrer dégénéré en égoïsme et narcissisme.

‑ "Aimer aimer" : La bonté, l'altruisme et le dévouement procurent une réelle satisfaction (Faire une B.A., soulager une détresse, donner de la tendresse...). Mais tout excès dans ce domaine peut aussi être une manière détournée de s'aimer soi‑même, voire de dominer l'autre...

‑ "Aimer": Aimer l'autre pour lui‑même. On n'aime pas pour quelque chose; on aime tout simplement, dans la gratuité...

Aimer vraiment, gratuitement, fait ressemble; Dieu : "Voici à quoi se reconnaît l'amour: ce n'est pas nous qui avons aimé Dieu, c'est lui qui nous a aimés, et il a envoyé son Fils qui est la victime offerte pour nos péchés." Cet amour‑là est initiative, don unilatéral, premier pas vers le pardon...

AIMER RAPPROCHE DE DIEU

Enfin l'enseignement de Jésus est parfaitement clair: "Ceux qui aiment sont enfants de Dieu, et ils connaissent Dieu. Celui qui n'aime pas ne connaît pas Dieu, car Dieu est amour."

Il arrive, en effet, que nous rencontrions des personnes incroyantes, dont la vie témoigne d'une grande droiture et d'une formidable générosité, ou bien rayonne de solidarité, tendresse pour les humbles et compassion active envers ceux qui souffrent. Alors nous déplorons qu'ils ne soient pas chrétiens, eux qui semblent "pratiquer" les valeurs de l'Évangile.

Et pourtant, si nous les fréquentons et tra​vaillons avec eux, nous découvrons en eux une sorte de proximité secrète avec Dieu. Jésus a sou​vent trouvé une grande foi au coeur de personnes présumées loin de Dieu : la Cananéenne, par exemple. C'est qu'une vie remplie d'amour pour le prochain est souvent un chemin qui conduit un homme ou une femme à se convertir au Christ et à demander le baptême.

Que cette eucharistie, don d'amour du Christ, nous donne la grâce d'être "fidèles à son comman​dement" et d'aimer comme lui nous aime.
Nous nous disons "catholiques" ou chrétiens".  Chrétiens, ça veut dire que nous adhérons au Christ, à Jésus.  Nous nous efforçons de nous conformer à son message d'amour, comme nos frères protestants, anglicans ou orthodoxes.  Catholiques, ça veut dire universel, car le message de Jésus Christ ne concerne pas simplement une secte, mais tous les peuples, toutes les nations, toutes les races du monde.

La première lecture d'aujourd'hui nous montre que les apôtres n'ont pas compris cela du premier coup.  Assez volontiers, saint Pierre se serait contenté d'annoncer aux seuls Juifs le message du Christ.  Il a fallu que les circonstances et l'Esprit Saint le poussent à s'ouvrir au monde païen.  Dans ce récit, le centurion Corneille symbolise le monde romain de cette époque.  Pierre est tout surpris de découvrir que le message de Jésus concerne tout autant ce monde païen que le monde juif. Et plus tard, saint Paul se fera gloire d'annoncer l'Évangile dans le monde grec, à Antioche, Ephèse, Athènes, Corinthe, etc...

Peu à peu, le message du Christ va devenir vraiment universel.  Tout au long de l'histoire, des missionnaires partiront pour annoncer la "bonne nouvelle" jusqu'au plus profond de l'Afrique, des Amériques, de l'Asie, et des îles d'Océanie.  La foi chrétienne contribue ainsi à créer une immense communion fraternelle entre les peuples et les races les plus diverses.

Or, nous vivons actuellement, avec les moyens de communication modernes (radio, internet, aviation, etc ... ) un phénomène naturel semblable : c'est le phénomène de la mondialisation.  Cela veut dire que notre petite planète Terre devient de plus en plus une sorte de grand village où nous apprenons à circuler, à voyager partout, et à vivre ensemble entre gens de nationalités différentes.  Combien d'entre nous n'ont pas un ou plusieurs membres de leur famille partis à l'étranger pour quelques mois ou plusieurs années ! Dans nos grandes villes, nous ne cessons de croiser des Africains, des Anglais, des Japonais... Dans nos entreprises, rares sont celles où nous n'avons pas des collègues de travail étrangers avec lesquels nous lions amitié peu à peu.  Oui, le monde devient de plus en plus comme un grand village où nous apprenons à vivre ensemble entre races différentes et à nous comprendre et nous estimer.

Mais çà ne se fait pas facilement : il y faut de la bonne volonté et un minimum d'intelligence pour éviter les affrontements et nous ouvrir ainsi aux autres.

Nous chrétiens, nous devons favoriser cette ouverture à ceux qui sont différents de nous par la langue ou la race.  Saint Jean et l'évangile nous le rappellent aujourd'hui: « Aimons-nous les uns les autres... Vous êtes tous frères... Ayez pour les autres un regard d'amitié, de bienveillance, de considération... »

Nous ne sommes pas une secte.  Le propre d'une secte, c'est d'être fermée à ceux qui ne sont pas comme nous.  Le grand projet de Dieu sur le monde, c'est que tous les humains finissent par former ensemble une immense famille où tous se voudront frères les uns des autres, quelles que soient leur culture ou leur religion.  N'est-ce pas un moyen de nous enrichir mutuellement que de découvrir les valeurs des autres et leur faire découvrir nos propres valeurs ? Car chacun doit garder son identité propre : ce ne doit pas être une fusion, mais une communion dans la diversité de tous.

Bon gré mal gré, on y arrivera ; cela va dans le sens de notre foi.  Dieu souffre quand il voit ses enfants s'affronter.  Son grand désir, c'est de nous voir nous accueillir et fraterniser ensemble. « Ce que je vous demande, c'est de vous aimer les uns les autres ».

Quand un mourant qui a toute sa lucidité rencontre une dernière fois ceux qu’il aime, on pressent bien qu’il va leur révéler les paroles qui lui tiennent le plus à cœur. Des paroles qui touchent à l’essentiel, qui éclairent son passé ou leur passé commun, des paroles qui éclairent leur avenir… En ces derniers dimanches de Pâques il n’est donc pas étonnant que l’Évangile nous rappelle le testament de Jésus.

Les deux autres lectures de ce dimanche nous découvrent comment ce testament de Jésus résonnait dans les cœurs des premiers chrétiens et comment les plus fervents disciples de Jésus étaient eux-mêmes étonnés devant les dimensions et l’audace de leur mission.

Tout partait de l’amour. Mais de cet amour qui vient de Dieu et que Jésus nous avait montré en actes. Celui dont Jésus nous aime et dans lequel Jésus nous demande d’établir notre demeure. En ces temps où le mot amour nous est servi à toutes les sauces – et plus particulièrement à la télé, à la sauce américaine parsemée de love et de love story… – acceptons humblement, ardemment de nous mettre à l’école de Jésus.

D’abord la source de l’amour : Dieu. Dieu qui tout au long de l’histoire chaotique de l’humanité révélait de Lui ce que les hommes pouvaient ou voulaient en comprendre… et qui en Jésus-Christ nous révélait le maximum de ce qu’humainement nous pouvons saisir de Lui. Chrétiens cela doit nous aider non pas à mépriser les autres images de l’amour telles que nous les découvrons chez nos contemporains. Mais cela doit nous aider à les purifier et à faire découvrir jusqu’où va cet amour à la Dieu.

Depuis longtemps on nous avait dit : “Tu aimeras ton prochain comme toi-même”. C’est la règle d’or des rapports humains avec sa formulation négative : “ne fais pas aux autres ce que tu ne voudrais pas qu’on te fasse” et sa formulation positive : “ce que tu aimerais que les autres fassent pour toi, fais-le pour eux”. Voici qu’au moment de mourir Jésus re-nouvelle la formule en l’éclairant de sa propre vie : “Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés”. Comme Il nous a aimés : c’est aller “jusqu’à donner sa vie pour ses amis”. Depuis toujours nous savions qu’aimer quelqu’un c’est vouloir son bien, son bonheur et d’abord qu’il vive. Il peut donc se faire que l’autre nous devienne si cher que sa vie prenne pour nous plus d’importance que la nôtre. Il semble bien qu’une mère pour sauver son enfant, un fiancé pour sa fiancée, un combattant pour sauver des copains, puissent aller jusque-là. On pressent qu’alors leur vie, en se donnant, prend du même coup toute sa dimension. En christianisme on pourrait dire que c’est la vie donnée qui ressuscite car elle est “passage”, comme pour Jésus, et tombe non dans l’abîme du néant mais dans l’abîme d’amour : Dieu ! Un peu comme le nouveau-né qui arraché à sa vie fœtale peut commencer sa vie d’enfant. Aimer comme Jésus est chemin de vie… éternelle.

Pour vérifier où nous en sommes, chacun et en Église, les textes de ce jour nous donnent quelques signes de reconnaissance.

L’amour est premier, il commence et recommence sans cesse, sans se laisser rebuter par les circonstances ou les refus. “C’est moi qui vous ai choisis” dit Jésus.

L’amour est créatif, il fait et ne se contente pas de dire. Jésus insiste : “Ceux qui aiment sont enfants de Dieu”. “Aimez-vous”. “Gardez mes commandements”. Mais voici que les commandements de Dieu (et de Jésus Christ, c’est la même chose) se présentent non plus comme des préceptes d’une loi extérieure mais comme les désirs vivifiants d’un amour : “Je ne vous appelle plus serviteurs mais amis”. Cela suppose que nous connaissions Dieu. C’est-à-dire que Dieu ne soit plus extérieur (ou : plus seulement extérieur à nous), que nous l’expérimentions comme notre intime. Il est comme Celui dont nous sommes aussi, Celui dont l’Esprit est en nous et s’unit à notre esprit pour diriger notre vie. Un peu comme un amoureux est habité par celle qu’il aime. Alors, à l’image de celui de Dieu, notre amour portera du fruit… rappelons nous l’image de la vigne ! Notre amour nous projettera sans cesse au-delà de nos frontières… même si cela n’est pas toujours évident ni confortable pour nous ! Nous aimerons l’autre sans vouloir qu’il nous ressemble. Nous nous émerveillerons de découvrir que déjà l’amour est à l’œuvre en lui et par lui. Nous lui dirons : frère et le traiterons comme tel.
Pour l'homélie
L'évangile de ce dimanche nous renvoie au soir du jeudi saint. Jésus avance vers sa Passion toute proche. Ses ultimes enseignements revêtent une particulière gravité. Il parle à ses disciples de ce qui est le plus important dans le message évangélique : l'amour mutuel des disciples : Deux expressions nous disent la solennité du message : 
- "Ceci est mon commandement : Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés." Il ne s'agit pas d'un conseil ou d'une exhortation mais bien d'un précepte qui s'impose à tous et qui fait force de loi. 
- "Il n'y a pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ses amis." C'est une allusion au don total que le Christ va faire de lui-même dans les prochaines heures. Ce texte a donc valeur de testament. 

C'est ainsi que Jésus décrit la transmission de l'amour qu'il nous commande : "Comme le Père m'a aimé, moi aussi je vous ai aimés. Demeurez dans mon amour." L'amour en vérité ne vient pas de nous. Il ne se développe pas par la simple force de nos sentiments. C'est le Père qui le communique au Fils pour que nous le recevions de lui. L'apôtre Jean insiste sur cette vérité : "Aimons-nous les uns les autres puisque l'amour vient de Dieu… Dieu est Amour." 

Même si les chrétiens n'ont pas le monopole de l'amour de Dieu et des autres, ceux qui croient en Jésus Christ reçoivent cette force d'aimer du cœur de Dieu qui est en Jésus Christ. Aimer c'est d'abord un don de Dieu : On l'accueille et on le cultive dans sa vie pour être "enracinés et fondés dans l'amour" (Ep. 3.17). Ainsi, les époux chrétiens reconnaissent que leur amour vient de Dieu. Ils le reçoivent comme un cadeau à faire fructifier. Ceux et celles qui ont du mal à aimer vraiment, ceux qui n'arrivent pas à pardonner ni à supporter l'autre ou à partager avec lui comprennent qu'ils ont à demander cette grâce dans la prière. Nous vivons dans un monde qui souffre de la haine et de la violence des hommes. Chaque jour nous en apporte son lot. Et c'est là qu'il nous faut nous tourner vers le Seigneur pour lui demander cette grâce : Qu'il nous donne et qu'il donne à notre monde ce désir brûlant d'aimer comme lui et avec lui. 

Nous sommes là au cœur de la vie chrétienne. Aimer nous fait ressembler à Dieu. En aimant comme lui, nous portons l'empreinte de ses "traits divins." Nous donnons une image de ce qu'il est. Bien sûr, celle-ci est imparfaite : elle est déformée par notre péché, notre égoïsme, notre indifférence. Mais à travers notre amour, nous sommes reconnus comme enfants de Dieu : "Tous ceux qui aiment sont enfants de Dieu et ils connaissent Dieu." 

Bien sûr, pour parvenir à ce niveau, une qualité d'amour est nécessaire. Il y a en effet de nombreuses contrefaçons et nous devons nous en méfier. Dans notre langage le verbe "aimer" comporte des nuances qui vont du sublime au sordide. L'emploi de ce mot dans les chansons, la littérature et la vie de tous les jours est souvent piégé. Il peut revêtir des significations différentes qui finissent par ne plus avoir aucun sens. 

Nous trouvons des degrés différents dans l'amour : 
On peut "aimer être aimé" : C'est vrai que nous avons tous besoin d'être reconnus, aimés et appréciés. Mais cet amour intéressé peut dégénérer en égoïsme. C'est donc à chacun de faire preuve de vigilance. 
Un deuxième degré, c'est la situation de celui qui trouve du plaisir à aimer les autres : Quand on se dévoue pour une cause noble, on en éprouve une réelle satisfaction. Cela devient gratifiant. C'est sans doute bien à condition que ce ne soit pas une manière détournée de s'aimer soi-même ou de dominer l'autre. 
Un troisième degré : aimer l'autre pour lui-même, gratuitement et sans rien attendre en retour. 

Il est vrai que ces trois degrés se mélangent dans notre façon d'aimer. Mais le véritable amour nous fait ressembler à Dieu qui nous a aimés le premier. "Il a envoyé son Fils qui est la victime offerte pour nos péchés." 

Or, nous vivons actuellement avec les moyens de communication modernes (radio, internet, aviation, etc...): c'est le phénomène de la mondialisation. Cela veut dire que notre petite planète Terre devient de plus en plus une sorte de grand village où nous apprenons à circuler, à voyager partout, et à vivre ensemble entre gens de nationalités différentes. Beaucoup d'entre nous ont sûrement un ou plusieurs membres de leur famille partis à l'étranger pour quelques mois ou plusieurs années ! C'est dans ces situations concrètes que nous avons à vivre ce commandement de l'amour. Il est appelé à devenir universel. Ceux qui sont loin deviennent des proches et nous devons les aimer comme des frères. 

Le grand projet de Dieu sur le monde, c'est que tous les humains finissent par former ensemble une immense famille où tous se voudront frères les uns des autres, quelles que soient leur culture ou leur religion. Bon gré mal gré, on y arrivera ; cela va dans le sens de notre foi. Dieu souffre quand il voit ses enfants s'affronter. Son grand désir, c'est de nous voir nous accueillir et fraterniser ensemble. «Ce que je vous demande, c'est de vous aimer les uns les autres ». Que cette Eucharistie nous donne de puiser auprès de celui qui est à la source de tout amour. 
Nous poursuivons la lecture de l’épître et de l’évangile de Jean, ainsi que celle des actes. Tous les chrétiens ont en commun les écritures et la trinité.
Jean fait du don Jésus la manifestation de l’amour de Dieu pour l’humanité. Un amour sans condition, un amour qui n’admet aucune exception, un amour qui fait toujours les premiers pas. C’est ce qu’il faut imiter pour connaître Dieu. Le commandement d’amour laissé par Jésus est souvent tout ce qui est retenu la vie chrétienne. Il faut pourtant aller au-delà d’un code de morale, dépasser les lieux communs. Dieu demande plus qu’une  pratique liturgique régulière et une bonne action de temps en temps. Dieu demande plus que d’être raisonnable et d’agir moralement. Jésus n’a pas été crucifié pour cela, mais parce que son message a été provocant dans sa façon de révéler Dieu. L’amour ne peut nous commander que de l’intérieur, là où la présence d’un autre nous touche. Chacun d’entre nous dois faire de la présence de l’autre en lui, une présence unique, comme celle de Jésus pour le Père.
Jésus précise bien que nous devons nous aimer les uns les autres comme il nous a aimés. Il n'y a pas de situation dans notre vie privée, professionnelle ou publique où la Parole de Dieu n'ait pas sa place. S'aimer les uns les autres, ou encore aimer son prochain comme soi-même, est un amour qui nous construit et qui construit celui qui est en face de nous dans la dignité, le respect et la liberté de chacun. Si nous imitons Jésus, nos fréquentations ne seront peut-être pas toujours bonnes pour notre réputation, notre attachement à l’Église. On nous évitera peut-être, de peur d’être associé à cette image de révolté. Par exemple, dans la première lecture, la visite de Pierre chez le centurion romain avait de quoi choquer. Guidé par l’Esprit, Pierre pose délibérément, publiquement et de façon déterminante pour l’avenir un geste jusque-là considéré comme un crime religieux en transgressant des règles alimentaires. L’émoi des témoins juifs a du être considérable. Le geste de Pierre abolissait la distinction Juif-Païen à l’intérieur de l’Église naissante. Auparavant, on ne cessait pas d’être Juif quand on devenait chrétien.
La seule condition de la connaissance de Dieu est : aimer. Pas de loi. Pas de religion spécifique. L’homme qui aime est né de Dieu. La seule question: est-ce que j’aime comme Dieu, ou pas ? Est-ce que j’aime avec un grand A ou est-ce que j’exclus des païens de ma vie?
Pourquoi avons-nous toujours si difficile d’accepter le changement, la nouveauté ?

Sans doute parce que cela dérange, insécurise et demande un effort d’adaptation. C’est plus facile de faire comme on a toujours fait. Et puis l’ancien n’est-t-il pas toujours meilleur ?

Souvent on idéalise l’ancien, le passé. On ne retient que les bons souvenirs et idéalise ce « beau temps passé » dont on a oublié les combats, les misères, l’exploitation, les violences…

Ceci est vrai dans la société civile mais tout autant dans la vie religieuse. Même si extérieurement l’Eglise vivait la belle époque des grands rassemblements, des liturgies fastueuses, des processions… n’était-ce pas au détriment d’une population maintenue dans la peur de l’enfer et au mépris du simple bonheur humain ?

Il a fallu l’audace et le courage de contestataires ou révolutionnaires, qui souvent le payèrent de leur vie, pour qu’un renouveau du monde et de l’Eglise soit possible. Au sein de l’Eglise les changements se sont  fait progressivement, les derniers datent du concile Vatican II, cela fait déjà 40 ans. C’est dans la liturgie que les changements furent le plus apparents : la célébration de la messe face au peuple, communion dans la main et non plus sur la langue, le latin remplacé par le français, les prières plus adaptées à la vie…

Ces changements qui aujourd’hui semblent insignifiants, pour beaucoup ont été difficiles à avaler. Encore aujourd’hui certains résistent. Et pourtant ces changements ne sont rien à côté des bouleversements de l’Eglise primitive. Nous venons de l’entendre : alors que l’habitude s’était installée de ne faire baptiser que les juifs convertis, Pierre en vient à baptiser un païen, Corneille, lui aussi converti. Nous savons combien ensuite il subira des reproches de la part des esprits chagrins de l’époque, des esprits timorés et obtus qui confondaient l’accessoire de l’essentiel, pour qui comptaient plus l’emballage que le contenu.

Si le changement est le fondement de tout progrès, il va de soi qu’il ne faut pas changer pour changer, ni adopter n’importe quel changement. Il faut suivre l’impulsion de l’Esprit. 

Mais qui peut prétendre qu’il agit selon l’Esprit ?

Certains disent : c’est facile, il suffit de suivre les ordres venant d’en haut, car c’est eux qui ont l’Esprit ! Mais l’histoire a démontré que le changement provient toujours de la base, c’est-à-dire des personnes qui vivent dans la réalité du monde, 
au contact des autres et surtout des plus faibles, ceux et celles qui expérimentent dans leur quotidien, dans leur chair, les déficiences d’un système ou d’une structure.

Ce qui signifie en clair que tout chrétien a la mission de transmettre, témoigner le message et d’en imaginer les modalités : créer du neuf, adapter à l’âge, aux circonstances, à la mentalité, la culture… Pour cela il doit lui-même se laisser modeler par l’Esprit de Dieu, par la prière mais aussi le dialogue et le conseil de sa communauté.

Mon commandement dit Jésus, « c’est de vous aimer les uns les autres comme je vous ai aimés ». Or nous savons combien ‘aimer’ pour Jésus signifiait « relever les opprimés », les libérer de toutes les pressions que les responsables politiques ou religieux faisaient peser sur eux. C’est pour avoir voulu changer ces structures et ces mentalités qu’il a été condamné.

Pour nous, « aimer », « aimer comme Jésus » n’est-ce pas aussi lutter pour que le monde change, pour que toutes celles et ceux qui souffrent de l’indifférence, la violence, l’exploitation ou autre injustice, puissent vivre en toute dignité et accéder au bonheur.

En résumé, « aimer comme Jésus » c’est, comme le dit l’Evangile, nous laisser porter par l’Esprit d’amour, cet amour qui est le plus grand inspirateur de bonheur, le plus grand créateur d’audace et de liberté

Piste 2

S’il fallait donner un titre à ce dimanche, il va de soi que nous ne pourrions que l’appeler « le dimanche de l’amour ». Nous avons entendu plus de 20 fois le mot « amour », 10 fois dans la 2ème lecture et 9 fois dans l’Evangile ! Le verbe aimer y est aussi conjugué à toutes les personnes : « comme le Père m’aime, comme je vous ai aimés, aimez-vous… »

La répétition de ce mot qui revient si souvent dans nos liturgies comme aussi dans la vie de tous les jours, fait que nous l’avons usé, banalisé, simplement parce que nous restons à la surface de ce mot qui est le plus beau mais aussi le plus ambigu.

« Aimez-vous les uns les autres » C’est sans doute la P
arole de Jésus la plus universellement connue.  Ce qui est dommage c’est que nous l’avons amputée de tout ce qui fait son originalité : « aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés ». Aimer comme Jésus, voilà qui change tout !

Mais quelle est donc la caractéristique de son amour ?  Jésus répond lui-même : « il n’y a pas de plus grand amour que de donner sa vie » « Donner sa vie » ! Très peu se sentent probablement appelés à mourir comme Jésus, nous n’avons pas tous une vocation de héros.

Mais « donner sa vie » peut prendre un sens plus large, c’est aussi le don de soi de chaque instant, chaque jour. Et ce don de soi peut être le regard bienveillant que l’on porte sur l’autre : regarde d’indulgence, de compréhension, c’est prendre à cœur les intérêts des autres aussi bien que les siens.

Aimer jusqu’au don de soi c’est ne plus être obsédé par ce qui est « tien ou mien », c’est partager les joies et porter les peines, c’est être assez libre de ses préoccupations pour assumer aussi les épreuves des autres.

Tel est mon commandement d’amour nous répète Jésus à trois reprises. « Commandement » est un mot qui a une résonnance négative, il signifie le rapport d’un supérieur vis-à-vis d’un inférieur, du dominant par rapport au dominé.  Pourtant tous ceux et celles qui aiment savent que faire la volonté de l’aimé est le fondement même de l’amour.

L’amour vrai, c’est l’acte libre et fort qui consiste à faire la volonté de celui qu’on aime. Ne dit-on pas « tes désirs sont des ordres ». En aimant on se lie, on devient dépendant.

Après avoir parlé de commandement, Jésus change de ton. « Je ne vous appelle plus ‘serviteurs’ mais ‘mes amis’. Il n’est plus le maître, le rabbi, mais l’ami. Qu’il soit centurion romain ou s’appelle Zachée ou Pierre qui le renie, qu’elle soit samaritaine ou femme adultère, qu’il soit petit ou pécheur…tous sont ses amis.

Ce Dieu qui nous aime à ce point n’a rien de semblable au Dieu puissant et maître de tout. Il est un Dieu « ami » qui fait route avec nous et qui se bat pour que l’homme vive libre, c’est un Dieu qui lutte pour que mangent ceux qui ont faim, que se mettent debout ceux qui sont sur les genoux et pour que soient reconnus ceux qui sont humiliés. Oui, « aimez-vous comme je vous ai aimé », « aimer comme Dieu » c’est aimer jusque là ! 
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